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Résumé
On peut diviser l'Holocène de la Tunisie saharienne et présaharienne en quatre sous-périodes. L'Holocène inférieur (10 000 B.P.
à environ 7 000 B.P.) est caractérisé par la croissance de l'humidité (fixation des dunes, réapparition de lacs, accumulation de la
basse terrasse et élaboration du glacis holocène). Il se termine peut-être par une courte phase sèche vers 7 500 - 7 000 B.P.
L'Holocène moyen ( 7 000 - 3 500 B.P.?) est probablement la sous-période de l'optimum climatique (fin de l'accumulation de la
basse terrasse, épanouissement de la pédogenèse et de l'hydrographie). A l'Holocène supérieur préhistorique commence
l'assèchement climatique progressif  (entaille de la basse terrasse, développement de la déflation).  L'Holocène supérieur
historique, après une possible courte phase humide vers 2 400 B.P., se caractérise par l'accumulation de la très basse terrasse,
puis son entaille et enfin par la désertification qui remobilise les sables éoliens.

Abstract
Tunisian saharian and presaharian Holocene period can be divided into four subperiods. Lower Holocene (10 000 B.P. to about 7
000 B.P.) is caracterized by increasing humidity (stabilization of dunes, reappearance of lakes, accumulation of lower terrace and
genesis of Holocène glacis). A short dry phase probably took place between 7 500 and 7 000 B.P. Middle Holocene (7 000 - 3
500 B.P.  ?)  is  probably the climatic  optimum subperiod (end of  lower terrace building up,  pedogenesis developping and
evidences of good hydrologie conditions). A progressive climatic aridification began during prehistoric upper Holocene (cutting-
down of lower terrace and deflation). A probable short humid phase about 2 400 B.P. marked the beginning of historic upper
Holocene that is caracterized by building up then cutting-down of very low terrace and, last, by mobilization of aeolian sands due
to desertification.
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Méditerranée N° 4-1991 

Évolution holocène de la Tunisie 

saharienne et présaharienne 
Jean-Louis BALLAIS* 

Résumé - On peut diviser l'Holocène de la Tunisie saharienne et présaharienne en quatre sous-périodes. L'Holocène 
inférieur (10 000 B.P. à environ 7 000 B.P.) est caractérisé par la croissance de l'humidité (fixation des dunes, réapparition 
de lacs, accumulation de la basse terrasse et élaboration du glacis holocène). Il se termine peut-être par une courte 
phase sèche vers 7 500 - 7 000 B.P. L'Holocène moyen ( 7 000 - 3 500 B.P.?) est probablement la sous-période de l'optimum 
climatique (fin de l'accumulation de la basse terrasse, épanouissement de la pédogenèse et de l'hydrographie). A l'Holocène 
supérieur préhistorique commence l'assèchement climatique progressif (entaille de la basse terrasse, développement de 
la déflation). L'Holocène supérieur historique, après une possible courte phase humide vers 2 400 B.P., se caractérise 
par l'accumulation de la très basse terrasse, puis son entaille et enfin par la désertification qui remobilise les sables 
éoliens. 

Abstract - Tunisian saharian and presaharian Holocène period can be divided into four subperiods. Lower Holocène 
(10 000 B.P. to about 7 000 BJ*.) is caracterized by increasing humidity (stabilization of dunes, reappearance of lakes, 
accumulation of lower terrace and genesis of Holocène glacis). A short dry phase probably took place between 7 500 
and 7 000 B.P. Middle Holocène (7 000 • 3 500 B.P. ?) is probably the climatic optimum subperiod (end of lower terrace 
building up, pedogenesis developping and evidences of good hydrologie conditions). A progressive climatic aridification 
began during prehistoric upper Holocène (cutting-down of lower terrace and deflation). A probable short humid phase 
about 2 400 B.P. marked the beginning of historic upper Holocène that is caracterized by building up then cutting-down 
of very low terrace and, last, by mobilization of aeolian sands due to desertification. 

Sous réserve de confirmation par de nouvelles analyses géochimiques, minéralogiques et palyno- 
logiques en cours, ainsi que par de nouvelles datations 14C, on peut subdiviser l'Holocène du Sud tunisien 
en quatre périodes: l'Holocène inférieur, l'Holocène moyen, l'Holocène supérieur préhistorique et l'Holocène 
supérieur historique. 

L'Holocène succède à un Tardiglaciaire au cours duquel deux pulsations humides, contemporaines 
du Bulling et de l'Allerûd, annoncent la forte humidité de l'Holocène inférieur et moyen (BALLAIS, 
HEDDOUCHE, 1991). Après cet optimum, le climat tend à s'aridifier jusqu'au niveau actuel, probablement 
atteint, pour l'essentiel, au début de la période historique. 

1 - L'HOLOCÈNE INFÉRIEUR (10 000 B.P. À ENVIRON 7 000 B.P.): 
LA CROISSANCE DE L'HUMIDITÉ 

1.1. La fixation des dunes et leur colonisation par les Capslens 

La fixation des dunes commence, en fait, à l'extrême fin du Pleistocene supérieur, au moins sur 
le littoral du golfe de Gabès (fig. 1). Là, dans la station A (Capsien de faciès méridional, GRAGUEB, 1983), 
juste au nord de l'oued el Akarit, deux datations 14C sur coquilles d'œufs d'autruche viennent d'être obtenues: 
10 510 ± 349 B.P. et 10 013 ± 281 B.P. 

Sur les sables éoliens de Bir Oum Ali (BALLAIS, BEN OUEZDOU, 1991) (fig. 1), deux escargotières 
capsiennes s'installent dont une datée 14C 8 260 ± 180 B.P. sur coquilles d'escargots (HARBI-RIAHI, 1989). 

* Professeur, UFR des Sciences Géographiques et de l'Aménagement, Université d'Aix-Marseille II. 
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Fig. 1 - CARTE DE LOCALISATION. 1: Bir Oum Ali, 2: Oued el Akarit, 3: Erg el Oussif. 

Ces Capsiens consomment alors presque exclusivement Leucochroa candidissima, principale espèce encore 
vivante aujourd'hui. 

Enfin, sur les piémonts nord et sud du djebel Ben Younès, à l'ouest de Gafsa (fig. 1), des escargotières 
s'installent aussi sur des sables éoliens (BEN OUEZDOU, sous presse). Bien qu'on ne puisse exclure totalement 
une mobilité des sables éoliens, ces installations tendent à prouver que les sables sont plus ou moins fixés 
à ce moment, alors qu'ils se déplaçaient encore vers 14 000 B.P. (BALLAIS, HEDDOUCHE, 1991). 
L'augmentation des précipitations est alors bien commencée, mais leur total ne semble pas encore supérieur 
à l'actuel, dans le Présahara (fig. 2). 

1.2. La réapparition de lacs 

Très récemment, et pour la première fois, des paléolacs holocènes viennent d'être identifiés dans 
le Sud tunisien (PETIT-MAIRE et al., 1991), en particulier à Ez Zobbas, près de Larich (fig. 3). Là, vivaient 
des Cerastoderma glaucum datés de 8 230 ± 70 B.P. 

Cette découverte s'inscrit bien dans la logique des nombreux lacs holocènes à C. glaucum du Sahara, 
bien que le lac d'Ez Zobbas ait environ 1 000 ans de moins que le plus proche lac, 100 km plus au sud, 
en Libye (PETIT-MAIRE, DELIBRIAS, 1979). Cela rend encore plus intrigante l'absence de lac holocène 
dans les Grands Chotts tunisiens. Dans l'état actuel des recherches, on n'y remarque qu'une reprise d'activité 
des sources prouvée par des faunules de Melanoïdes, à Toumbar et à Ain el Atrouss, datées 14C entre 9 000 
et 8 500B.P. après correction (ZOUARI, 1988, p. 218). Faut-il envisager, à l'Holocène inférieur, sinon un 
renversement de la zonation actuelle, du moins un effacement ? Ou ne s'agit-il que d'un décalage entre la 
réalimentation des nappes profondes et les précipitations locales ? Dans ce cas, l'optimum hydrologique serait 
antérieur à l'optimum climatique. 

1.3. L'accumulation de la basse terrasse et l'élaboration du glacis holocène 

II y a près de 30 ans, R. COQUE (1962) avait proposé de placer l'élaboration du glacis et l'a
ccumulation de la basse terrasse dans l'Holocène inférieur (environ 8 400 B.P. à environ 7 400 B.P.), 



33 
contemporain des Capsiens. Tout récemment, des confirmations ont été apportées. Sur l'oued el Akarit, la 
période qui va de 9 100 à 7 690 B.P. serait marquée par de forts débits qui permettent l'accumulation de 
la terrasse holocène = formation Akarit II (ZOUARI, 1988, p. 229-230). 

Au sud de Tataouine (fig. 1), sur l'oued Bir el Amir, la partie moyenne de la terrasse holocène 
vient d'être datée de 7 026 ±175 B.P., sur coquilles A'Eobania vermiculata, espèce adaptée à des pluviosités 
plus importantes que les moins de 100 mm qui tombent actuellement. 

Enfin, dans FExtrême-Sud, la partie supérieure de la terrasse de l'oued Jenain est datée 
de 7 890 ± 90 B.P. et celle des oueds Makhrerouga et Abdallah de 8 010 ± 160 B.P. Là où il tombe environ 
50 mm/an, dans des flaques d'eau douce vivaient alors des Gastéropodes aquatiques, en particulier Lymnaea 
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natalensis et Biomphalaria pfeifferi (PETIT-MAIRE et al, 1991). La vitesse moyenne d'accumulation de 
cette terrasse est de l'ordre de 1,4 mm/an (B ALLAIS, 1991b). 

L'extension du glacis holocène (glacis 1) a été étendue également aux versants aspergés (B ALLAIS, 
BEN OUEZDOU, 1991). En effet, ce glacis tronque très généralement la troisième génération de ces 
accumulations de sables éoliens, entre Gafsa et la chaîne du Cherb (fig. 1). A Bir Oum Ali, il est jalonné 
par une escargotière capsienne et, dans le djebel Atra, de nombreux sites néolithiques sont posés dessus. Enfin, 
à Smila, au nord-est de Tataouine, il est antérieur à un Néolithique précoce (7 636 ±136 B.P.). 

Globalement donc, les écoulements sont redevenus très vigoureux, efficaces, parfois dès avant 
10 000 B.P. (BALLAIS, HEDDOUCHE, 1991). Si cela ne peut s'interpréter, par rapport à la forte aridité 
du Pléniglaciaire, que comme dû à une augmentation des précipitations locales (fig. 2), ces dernières ont 
dû être assez intenses pour permettre un ruissellement sur des sables dunaires récemment fixés. L'augmentation 
générale de la pluviosité est corroborée par les analyses palynologiques (BRUN, 1989). 

1.4. Une phase sèche vers 7 500 - 7 000 B.P. ? 

Après 7 690 B.P., les débits de l'oued el Akarit diminuent (ZOUARI, 1988, p. 150). Surtout, la 
dernière génération de sables éoliens fossiles se met en place, entre Gafsa et les Grands Chotts (BALLAIS, 
BEN OUEZDOU, 1991). Il s'agit, au maximum, de 1 m de sables très quartzeux, fins à moyens, bien triés, 
(98 \im < Q2 < 174 

Ils ont subi ensuite une pédogenèse contemporaine de l'installation des sites néolithiques (cf. ci- 
dessous), tout comme les sables des Ziban (fig. 1) antérieurs à 6 320 ± 100 B.P. (BALLAIS et al, 1979) 
dont ils sont très vraisemblablement contemporains. Au sud des Grands Chotts (El Hamma de Gabès, revers 
du Dahar = Monts de Matmata), des placages de sables limoneux éoliens, épais de quelques décimètres, 
présentent les mêmes caractéristiques. 

2 - L'HOLOCÈNE MOYEN (7 000 - 3 500 B.P. ?): L'OPTIMUM CLIMATIQUE ? 

L'Holocène moyen se marque par la fin de l'accumulation de la basse terrasse et le développement 
de la pédogenèse et de l'hydrographie. 

2.1. La fin de l'accumulation de la basse terrasse 

D'une façon générale, la fin de l'accumulation de la basse terrasse est postérieure aux Capsiens 
et contemporaine des Néolithiques qui s'installent sur son sommet, par exemple à Bir Amir et à Ain Edkouk 
(au sud de Tataouine), ou dans sa partie sommitale (oued Hallouf, au nord de Tataouine). Parfois, c'est encore 
un site épipaléolithique qui coiffe cette terrasse (oued Seradou, à l'ouest de Gabès ) ou un site capsien très 
tardif (6 750 ± 130 B.P.) à la chebket Ouknina, au nord de Gabès (BALLAIS, 1973). 

La série chronologique la plus complète, mais aussi la plus complexe, est celle de l'oued el Akarit 
(FONTES et ai, 1983, ROGNON et al, 1983). Elle comporte une croûte gypseuse peu après 5 995± 50 B.P., 
indication d'une phase de morphogenèse éolienne due à un assèchement (ROGNON et al, 1983). Cependant, 
l'accumulation se poursuit jusque vers 3 680 ± 160 B.P., non sous forme de loess (idem), mais de limons 
fluviatiles, en même temps que les débits de l'oued augmentent à partir de 3 910 B.P., (ZOUARI, 1988, p.150). 
Plus au sud-est, une terrasse de l'oued Mdou est datée de 5 195 ± 105 B.P. (STEINMANN, BARTELS, 1982). 
Dans l'Extrême-Sud, des dépôts de cette terrasse s'accumulent encore vers 6 580 ± 350 B.P. (PETIT-MAIRE 
et al, 1991). 

2.2. L'épanouissement de la pédogenèse 

Sur les sables éoliens qui se sont fixés progressivement, les populations néolithiques s'installent 
et la pédogenèse se développe, y compris à l'intérieur du Grand Erg Oriental comme à l'ouest de Nefta. 
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Par exemple, sur le piémont nord du djebel Morra, les 20 cm supérieurs se caractérisent par une 
structure grumeleuse très développée, probablement due à la bioturbation par des vers de terre. Ils présentent 
de fort taux d'Al2O3 (3%) et de Fe2O3 (1,4%) qui confirment cette pédogenèse. En dessous, les taux diminuent 
mais une structure prismatique apparaît, le gypse devient plus abondant (6%) et s'individualise sous forme 
de fines tubulures de racines. Localement, des nodules calcaires sont abondants. Très comparables aux sols 
contemporains des Ziban (B ALLAIS et al, 1989), ils se sont formés dans l'étage aride du climat méditerranéen, 
alors qu'ils occupent actuellement l'étage saharien. 

Les gisements néolithiques associés sont datés de 5 858 ± 66 B.P. et 5 930 ± 87 B.P. (BALLAIS, 
BEN OUEZDOU, 1991). Les populations consomment alors de préférence Helix melanostoma, aujourd'hui 
réfugié plus au nord. Au-delà de la frontière algérienne, les paléosols à Helicella de l'erg El Oussif (fig.l), 
un peu plus au nord, ont un âge comparable: 5 930 ± 1 780 B.P. 

Plus au sud, et sur substrat très gypseux, en particulier au sommet de la terrasse holocène, des sols 
se développent formant aujourd'hui des croûtes gypseuses dures, par exemple le long de l'oued Bir Amir 
ou le long de l'oued Jenain (PETIT-MAIRE et al, 1991). Ils sont caractéristiques de l'étage saharien et indiquent 
que, à l' Holocène moyen, la zonation actuelle existe, mais décalée vers le sud. 

A la différence des écoulements générateurs de la basse terrasse et du glacis, ces sols supposent 
des géosystèmes en équilibre, une longue stabilité de la surface topographique permettant le développement 
d'une végétation. Donc une répartition saisonnière des précipitations meilleure que lors de l' Holocène inférieur, 
accompagnée d'une intensité plus faible (fig. 2). 

2.3. Les preuves d'une hydrographie abondante 

L'accumulation de la terrasse ne résulte pas d'une simple augmentation de la charge solide des oueds. 
La sédimentologie de cette terrasse montre que le régime des oueds s'est amélioré. Les traces d'hydromorphie 
se multiplient: pseudo-gley et accumulations de MnO2 (oued Hallouf), fin dépôt aquatique de gypse bien 
lité (oued Bire Amir, oued el Akarit). Localement, des mares peuvent apparaître, à l'oued el Akarit jusque 
vers 5 995 ± 500 B.P. ou encore dans l'oued Bou Zayane, à l'ouest de Gafsa (BEN OUEZDOU, sous presse). 
Plus généralement, les débits sont plus soutenus, plus réguliers: l'oued Jenain (fig. 3), interrompu actuellement 
par un bouchon dunaire à l'aval du borj Jenain, coulait jusqu'au Grand Erg Oriental et les oueds Abdallah 
et Makhrerouga construisaient un travertin peut-être vers 6 970 ± 70 B.P. (PETIT-MAIRE et al, 1991). 

Enfin, c'est très probablement à cette époque que les aïoun (= sources), aujourd'hui fossiles dans 
la partie méridionale du chott Rharsa, au nord du chott Jerid, fonctionnent pour la dernière fois. En effet, 
ils sont parfois accompagnés de placages sableux éoliens pédogénétisés et d'industries néolithiques hLeucochroa 
candidissima tout à fait comparables à ceux des dunes proches. 

3 - L'HOLOCÈNE SUPÉRIEUR PRÉHISTORIQUE: 
L'ASSÈCHEMENT CLIMATIQUE PROGRESSIF 

Cette période est très mal connue, pour deux raisons. La première est la rareté des dépôts ou des 
formes qui viennent s'interposer entre la basse terrasse (ou les sols) de l'Holocène moyen et la très basse 
terrasse. La seconde, partiellement liée à la précédente, est l'absence à peu près totale de datations sur cette 
période, aussi bien datations isotopiques qu'archéologiques, en raison de l'inexistence locale de Chalcolithique 
ou d'Âge du Cuivre ou du Bronze. 

3.1. L'entaille de la basse terrasse 

Ce qui semble certain, c'est le changement progressif de la morphogenèse fluviale: peu à peu, et 
dans tous les oueds, la basse terrasse est entaillée à la vitesse moyenne de 1,2 mm/an (BALLAIS, 1991b). 
Très probablement, ce renversement correspond à une aridification du climat (BRUN, 1989) (fig. 2). 
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Fig. 3 - SITES DE L'EXTRÊME-SUD TUNISIEN. 

3.2. Le développement de la déflation 

L'aridification du climat reste insuffisante pour permettre la remobilisation des sables par le vent: 
l'aridité considérable du Pléniglaciaire (B ALLAIS, HEDDOUCHE, 1991) ne sera jamais atteinte. Cependant, 
dans le chott Rharsa, les fonds de sebkha attribués à l'Holocène moyen sont maintenant en inversion de relief, 
1,5 m à 2 m au-dessus du fond actuel. Il s'agit d'ailleurs d'un secteur limité, où la déflation et la corrasion 
restent très efficaces aujourd'hui, car, ailleurs, l'ablation par le vent est très réduite (COQUE, 1962). 

3.3. Les Incertitudes chronologiques 

Le début de l'aridification est traditionnellement placé vers 4 500-4 000 B.P. (BALLAIS et al., 
1979). Cependant, l'oued el Akarit présenterait encore de forts débits jusque vers 3 000 B.P. (ZOUARI, 1988, 
p. 150), en accord avec la construction prolongée de terrasses plus au nord, dans l'étage aride ou semi-aride 
(LUBELL et al., 1976). A l'inverse, dans l'Extrême-Sud, les plus récents épandages à Helicella sp. de la 
Graret Abdallah (fig. 3, site 12) s'arrêtent vers 5 640 ± 100 B.P. (PETIT-MAIRE et al, 1991). La zonation 
actuelle paraît ainsi acquise, à partir de la fin de l'Atlantique européen (fig. 2). 

4 - L'HOLOCÈNE SUPÉRIEUR HISTORIQUE 

4.1. Un épisode humide vers 2 400 B.P. ? 

A Ksar Rhilane, au sud-ouest des Monts de Matmata, au milieu des premières barkhanes du Grand 
Erg Oriental, se sont déposés quelques décimètres de sables, limons et argiles à litage fluviatile, très riches 
en A12O3 et Fe2O3. Cet épisode a été suffisamment long pour que des Helicella (datées 2 380 ± 155 B.P.), 
qui vivent aujourd'hui à plusieurs dizaines de kilomètres plus au nord, viennent s'installer sur les Graminées 
qui poussent alors. Il faut donc envisager plus qu'un événement exceptionnel, une augmentation considérable 
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des ruissellements qui n'atteignent plus, aujourd'hui, Ksar Rhilane, en liaison évidente avec une pulsation 
climatique humide. Mais cet épisode n'a pas encore été identifié systématiquement ailleurs en bordure nord 
du Sahara, même si des indices plus ou moins contemporains existent dans l'Atlas saharien (B ALLAIS, 1976). 

4.2. L'accumulation de la très basse terrasse historique 

La terrasse historique est moins développée dans le Sud tunisien et même en Libye (B ALLAIS, 
1991b) que dans le centre et le nord de la Tunisie (B ALLAIS, 1991a). Très souvent, l'entaille précédente 
a continué, dans la terrasse holocène, sans stade d'arrêt ou de remblaiement, particulièrement le long des 
oueds secondaires. 

Par contre, le long des oueds plus importants, une très basse terrasse s'emboîte ou s'étage dans 
la précédente. Dans ce cas, la base est souvent grossière et la partie sommitale plus fine, sableuse en général. 
Son âge historique est prouvé par la présence de tessons de céramique romaine (B ALLAIS et al., 1988, 
B ALLAIS, 1991a). Localement, sur l'oued Seradou, elle commence à s'accumuler au IIe ou au IIP s. de notre 
ère (BALLAIS, 1990). Elle disparaît dans l'Extrême-Sud. 

Une fois de plus, l'oued el Akarit se signale par la richesse et la complexité de son comportement. 
Deux terrasses historiques y coexistent: la plus haute, datée 1 470 ± 190 B.P. (PAGE, 1972) et la plus basse, 
datée 610 ± 110 B.P. (FONTES et al, 1983). 

Le problème de la genèse de cette terrasse historique, très générale autour de la Méditerranée (VITA- 
FINZI, 1969), se pose en termes radicalement différents de celui des formes plus anciennes car il est nécessaire 
d'envisager le rôle des facteurs anthropiques (en particulier, l'extension et les modalités de l'occupation du 
sol). Cette nécessité est renforcée par l'importance de la vitesse moyenne d'accumulation de cette terrasse: 
7,4 mm/an, soit environ 5 fois plus rapidement que la terrasse holocène (BALLAIS, 1991b) ! 

4.3. L'entaille de la très basse terrasse et la remobilisation des sables éoliens 

Après cet épisode d'accumulation, l'entaille verticale généralisée reprend à la vitesse moyenne 
minimum considérable de 3,2 mm/an (BALLAIS, 1991b). A la différence des cours d'eau plus septentrionaux, 
il est exceptionnel qu'une ou deux banquettes s'y individualisent (BALLAIS et al., 1988). 

Depuis peu, et de plus en plus, les sables des dunes et versants aspergés fixés sont remobilisés, 
avec une intensité jamais atteinte depuis le Pléniglaciaire. Ce mouvement qui date parfois de moins de 20 
ans est, certes, lié à l'aridification postérieure à l'optimum holocène. Mais, surtout, il est dû à la désertification 
qui progresse à partir des champs labourés, des puits et des villages, y compris là où les précipitations moyennes 
annuelles dépassent 100 mm/an. 

CONCLUSIONS 

II apparaît nettement que la phase humide de l' Holocène inférieur est plus précoce que ne l'indique 
certaine synthèse récente (ROGNON, 1987) et que l'aridité tend à disparaître dès le Tardiglaciaire (FONTES, 
GASSE, 1989). De ce point de vue, la chronologie se rapproche considérablement de celle utilisée pour le 
Sahara tropical (fig. 2). Dans le même sens, la petite phase aride vers 7 500 - 7 000 B.P. (?) rappelle celle 
mise en évidence depuis longtemps dans le bassin du Tchad (SERVANT, 1973). 

Par contre, pour ce qui est de l'importance de la phase humide postérieure à 7 000 B.P., c'est plutôt 
vers l'Atlantique de la chronologie européenne qu'il faut se tourner. Dans le même sens, l'accumulation de 
la basse terrasse holocène semble bien, pour l'essentiel, contemporaine du «remblaiement holocène principal» 
des Alpes du Sud (JORDA, 1985). 

Pour l'Holocène supérieur préhistorique, la chronologie saharienne tropicale devient évanescente, 
en raison de l'accroissement de l'aridité et le petit nombre de témoins tunisiens interdit encore une comparaison 
systématique avec la chronologie européenne. Pourtant, c'est sûrement dans cette voie que les progrès sont 
à espérer (BALLAIS, 1976) à condition de tenir compte des spécificités méditerranéennes comme nous y 
incite l'existence d'au moins une terrasse historique. 

Finalement, le Sud tunisien est l'un des espaces privilégiés qui devraient permettre d'articuler les 
chronologies post-glaciaires de la zone tempérée et de la zone tropicale sur le fuseau eurafricain. 
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Note: sauf indication contraire, les industries préhistoriques inédites ont été déterminées par A. GRAGUEB que je remercie 
très vivement. 
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